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L’OICS met en place des 
solutions pratiques pour résoudre 
les problèmes liés aux opioïdes 
synthétiques et au fentanyl.

Les États Membres prennent acte « avec une vive inquiétude du 
problème que posent, à l’échelle internationale, la fabrication illicite, 
le trafic et l’usage non médical des opioïdes synthétiques ».

61e session de la Commission des stupéfiants, 
mars 2018



Une réponse mondiale à une crise grandissante

Le projet « Partenariats opérationnels contre la distribution et la vente illicites d’opioïdes 
» (OPIOIDS) est une initiative spéciale menée par l’Organe international de contrôle des 
stupéfiants (OICS) pour aider les autorités nationales et les organisations internationales à 
empêcher l’arrivée d’opioïdes synthétiques non médicaux et de leurs précurseurs sur le marché 
de consommation. Les opioïdes synthétiques sont des substances fabriquées qui peuvent être 
détournées des circuits légitimes, des produits médicaux falsifiés contenant des opioïdes, des 
opioïdes fabriqués illicitement ou de nouvelles substances psychoactives (NSP) non destinées 
à un usage médical. Il est particulièrement urgent d’endiguer le flux de puissantes substances 
apparentées au fentanyl du fait de leur toxicité à l’échelle du milligramme et de l’importante 
expansion de ce marché ces dernières années.

« Il faudrait que les gouvernements collaborent avec les responsables de la santé publique, les 
professionnels de la santé, les fabricants et distributeurs de produits pharmaceutiques, les 
associations de protection des consommateurs et les services de détection et de répression 
pour mieux informer le public quant à l’utilisation appropriée des médicaments soumis à 
prescription et quant aux risques liés à ces médicaments. »

Viroj Sumyai, Président de l’OICS



Source: Centers for Disease Control and Prevention et Drug Enforcement Administration (NFLIS), États-Unis 

Nombre de décès liés aux opioïdes et échantillons de fentanyl 
analysés en laboratoire aux États-Unis par année, 2011-2016

Décès

0

5,000

10,000

15,000

20,000

25,000

30,000

35,000

2011 2012 2013 2014 2015 2016

Échantillons

Un problème qui s’aggrave et s’étend
La crise actuelle de surdose d’opioïdes synthétiques a débuté en Amérique du Nord, mais la 
fabrication illicite de ces substances, leur vente en ligne, leur trafic et leur consommation ont 
des conséquences à l’échelle mondiale. Les opioïdes qui font l’objet d’un trafic sont acheminés 
à travers le monde par le courrier international et les services de messagerie, de leurs points 
de départ en Asie de l’Est à destination de nombreux points de redistribution en Europe et 
en Amérique du Nord. La crise est alimentée par des fentanyls puissants, dont certains sont 
toxiques à l’échelle du milligramme. Les fentanyls se retrouvent également dans l’héroïne, la 
cocaïne, le LSD et des comprimés frauduleux vendus comme de l’oxycodone, notamment.
Grâce à des saisies, à des rapports toxicologiques et à des cas de surdose associés, 13 nouveaux 
opioïdes, dont 10 fentanyls, ont été détectés en Europe pour la seule année 2017. Cette même 
année, en Europe, le tramadol a représenté le plus grand nombre de saisies d’opioïdes (autres 
que l’héroïne), 16 pays signalant des saisies de cette substance. Si certains opioïdes sont 
détournés des stocks pharmaceutiques légitimes, d’autres sont fabriqués illégalement.
Du phensedyl (à base de codéine) de qualité inférieure, falsifié ou fabriqué illégalement fait l’objet 
d’un trafic dans toute l’Asie du Sud, tandis que les comprimés de tramadol figurent parmi les 
opioïdes synthétiques les plus fréquemment rencontrés d’après les rapports, qui mentionnent, 
pour cette substance, des saisies annuelles de 68 tonnes. La région du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du Nord et les pays africains font état d’importantes saisies de tramadol aux frontières. 
Le volume de ces comprimés et l’émergence de fentanyls bon marché fournissent un possible 
moyen de financement de la criminalité organisée ou de groupes extrémistes.

Le trafic d’opioïdes se fait souvent par le courrier international et les services de 
messagerie. En raison de la puissance extrême de ces substances, les services 
de répression et de détection, les douanes, les services postaux, les unités 
cynophiles et les premiers intervenants risquent davantage d’y être exposés et 
de faire une possible surdose.

Les opioïdes synthétiques non médicaux représentent 
également une menace pour les non-toxicomanes

Photo: Comparaison de doses potentiellement mortelles 
d’héroïne, de fentanyl et de carfentanyl, réalisée par la DEA.



Une réponse stratégique

Nouvelles drogues et nouveaux précurseurs. Réduire la disponibilité des nouveaux analogues 
et de leurs précurseurs. Engager les services de répression et de détection, les organes de 
réglementation et les autres acteurs concernés à recueillir et partager des informations sur les 
incidents au moyen des plateformes de communication PICS et IONICS, et à mettre un terme à 
la fabrication illicite de ces drogues.

Collaboration. Réunir les autorités internationales, régionales et nationales, les experts 
d’organisations et de partenaires du secteur privé autour de l’élaboration de lignes directrices et 
de l’application de stratégies de lutte contre ces nouvelles menaces et difficultés.

Internet. Lutter contre la promotion et la vente d’opioïdes synthétiques non médicaux sur le Web 
et le darknet en réunissant des experts internationaux pour mettre en commun des informations 
et des données d’expérience et formuler des recommandations pratiques. S’appuyer sur des 
outils existants et nouveaux pour localiser les responsables de ces transactions et marchés 
en ligne illicites.

Une approche équilibrée. S’attacher en premier lieu à endiguer le flux d’opioïdes synthétiques 
non médicaux sans compromettre la disponibilité de médicaments essentiels au niveau 
mondial. Concevoir des approches propres à assurer la santé et la sécurité des partenaires 
du secteur privé et des premiers intervenants.

Coopération et création. Mettre en place des partenariats avec les organismes des Nations 
Unies et les acteurs du secteur privé qui ont à intervenir face à cette crise. Les acteurs privés 
sont notamment les fabricants de produits chimiques et pharmaceutiques, la poste, ainsi que 
les services de messagerie et de vente par Internet. Ces activités ont pour but d’harmoniser les 
travaux de l’OICS avec l’action menée par les organismes partenaires.

Collecte, recoupement et communication d’informations. Recueillir des informations et mettre 
en œuvre des méthodes avancées d’analyse pour obtenir et échanger des renseignements 
qui permettent de tenir informés les services de répression et de détection, les services de 
réglementation et d’autres premiers intervenants des évolutions rapides de la situation.

De par son mandat, qui est de faire en sorte que les drogues requises à des fins médicales et scientifiques soient 
disponibles en quantités suffisantes, d’empêcher le détournement des drogues des sources licites vers les circuits 
illicites, de surveiller la façon dont les gouvernements contrôlent les produits chimiques utilisés dans la fabrication 
illicite de drogues et de les aider à empêcher le détournement de ces produits vers le trafic illicite, l’OICS est 
stratégiquement placé pour répondre à la crise croissante des opioïdes par des outils, une assistance technique et 
des formations.



Activités pratiques

Les activités et partenariats mis en place dans le cadre du projet OPIOIDS ont été conçus spécifiquement pour 
fournir aux premiers intervenants concernés une approche pratique équilibrée de la collecte et de la communication 
d’informations exploitables et de renseignements opérationnels sur ces substances.

« Les personnes qui 
font  abus de fentanyl 
déclarent  que pour el les , 
reprendre de l ’héroïne 
revient  à boire de l ’eau.  »

Ain Pei l ,  Consei l ler  au Ministère estonien 
de l ’ intér ieur



Vers une viabilité à long terme

Permettre à tous de vivre en bonne santé 
et promouvoir le bien-être de tous à tout 
âge.

Promouvoir l’avènement de sociétés 
pacifiques et inclusives aux fins du 
développement durable, assurer l’accès 
de tous à la justice et mettre en place, à 
tous les niveaux, des institutions efficaces, 
responsables et ouvertes à tous.

Faire en sorte que les villes soient 
ouvertes à tous, sûres, résilientes et 
durables.

Renforcer les moyens de mettre en 
œuvre le Partenariat mondial pour le 
développement durable et le revitaliser.

Parvenir à l’égalité des sexes et 
autonomiser toutes les femmes et les 
filles.

Créé avant l’Organisation des Nations Unies, l’OICS est l’organe international le plus ancien et le plus 
expérimenté pour ce qui est de faire en sorte que les drogues requises à des fins médicales et scientifiques 
soient disponibles en quantités suffisantes et d’empêcher le détournement des drogues et de leurs précurseurs 
vers les circuits illicites.

Le projet OPIOIDS s’appuie sur le succès des initiatives menées par l’OICS dans le cadre des projets « Prism », « 
Cohesion » et « ION ». Ses activités, qui ont débuté en décembre 2017, s’inscrivent dans une double lignée : celle 
de la session extraordinaire de l’Assemblée générale qui visait à aborder et combattre efficacement le problème 
mondial de la drogue, et celle des objectifs de développement durable des Nations Unies.

Notre mandat
Le projet OPIOIDS s’appuie sur les recommandations que la Commission des stupéfiants a faites, dans ses 
résolutions 55/1 du 16 mars 2012, 56/4 du 15 mars 2013, 57/9 du 21 mars 2014, 58/11 du 17 mars 2015, 59/8 
du 22 mars 2016 et 60/4 du 17 mars 2017, de renforcer la coopération internationale en matière d’échange 
d’informations sur les stratégies de réduction de l’offre et de la demande.



Projet OPIOIDS
Organe international de contrôle des stupéfiants (OICS)

Office des Nations Unies contre la drogue et le crime (ONUDC)
Centre international de Vienne
B.P. 500
A-1400 Vienne (Autriche)

E-mail: incb.opioids@un.org
Téléphone: +43-1-26060-83259

www.incb.org/incb/en/opioids_project.html

Crédits photos : OICS, DEA, ONUDC, Wikimedia Commons

Organe international de 
contrôle des stupéfiants


